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mes qui ont beaucoup aime leur pays et l'ont honore par
leur science et leurs travaux.

La Revue historique vaudoise et la Societe vaudoise
d'Histoire et d'Archeologie presentent ä la famille de

leur eher collaborateur et membre honoraire l'expression
de leur plus grande Sympathie.

Eug. MOTTAZ.

Les adieux d'un bailli
ä ses administres.

L'avant-dernier bailli de Vevey, Charles-Emmanuel de

Watteville. qui exerqa ses fonctions de 1788 ä 1794, se

montra aussi aimable ä l'egard de ses administres que
cela lui fut possible etant donnes le travail des esprits
au cours des premieres annees de la Revolution fran-
qaise et les instructions severes qu'il recevait de Berne.

Notre bon collaborateur, M. Paul Henchoz, a publie
dans la Feuille d'Avis de Fcvey du 2 aoüt 1935, la lettre
qu'il adressa ä ses administres ä la fin de son prefectorat.
Elle interessera sans doute aussi nos lecteurs :

« Messieurs

» Avec l'assistance et la Grace de Dieu Nous nous

voyons cf>nduit ä la fin de Notre Prefectorat, ä la veille
de Vous quitter, de Nous separer de Vous ; 11 Nous
reste ä Nous acquitter vis-ä-vis de Vous d'un Devoir
bien doux, de vous offrir, Messieurs, ainsi qua tout votre
Public, et ä tous les Particuliers qui le composent, Notre
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reconnaissance pour la confiance et pour l'amitie que l'on
Nous a temoigne pendant tout le tems que Nous avons
eu l'honneur et la Satisfaction d'etre aupres de Vous le

Repräsentant de Notre Auguste Souverain.
» Nous vous remercions tres particulierement, du zele,

de l'empressement et de l'exactitude avec laquelle et d'une

maniere exemplaire, vous avez satisfait aux Ordres que

par Notre Office Nous avons ete appeles de vous adresser.

Nous vous avons donne ä ce sujet aupres de Leurs
Excellences le Temoignage de Loyaute bien merite, et

Nous le reiterons avec empressement chaque fois que
1 occasion se presentera.

» Continues comme par le passe, toüjours en suivant
l'exemple et les Traces de Vös Peres, a demeurer fide-
lement attaches ä vötre Souverain, ä etre le Rempart
et le Soutien, dans l'occasion, les deffenseurs, d'une
Constitution dont aujourd'hui mieux que jamais, vous sentes

les heureux effets ; ä laquelle et ä la Sagesse et les soins

Paterneis de ceux qui ont le bonheur de gouverner des

Ressortissants prononces comme vous, vous aves aujour-
dhuy a remercier le bonheur dont vous jouisses, la Paix
qui vous laisse jouir tranquillement avec toute la Secu-

rite desirable vos belles et fertiles Proprietes, pendant

que celles de vos Voisins se trouvent pillees et ravagees

par le plus grand fleau, par l'effet d'une Cuerre des plus
meurtrieres.

» Temoignes votre reconnaissance pour tons ces bien-

faits, ä ce Dieu Tout-Puissant Protecteur de Nötre chere

Patrie, en l'adorant, en l'honorant et en honorant son
Culte Secondes les bonnes Tntentions de Vötre Souverain

pour le maintien de cette Sainte Religion qui nous

assure pour l'avenir le Salut de Nos ames, et persuades

vous d'une grande verite, que sans Religion un Etat ne
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peut pas subsister, et que sans Elle un Peuple ne peut
non plus etre heureux.

» Veilles. Messieurs, vös Enfants un peu plus que vous
n'avez coutume de faire, dans leurs Exercices et dans

leurs Passetems, lä vous connoitres les deffauts et que
saures corriger ; C'est ainsi que vous remplires vös
Devoirs de Peres et de Magistrats, c'est ainsi que vous
eleveres des Chretiens, que vous formeres des Peres tels

qu'ils doivent etre pour une generation future, c'est ainsi

que vous formeres de bons Sujets ä l'Etät. des deffen-
seurs ä la Patrie, que vous meriteres d'elle et aussi de la

part du Gouvernement.
» Persuades-vous encore dune autre verite, persuades-

vous, qu'en vous quittant Nous vous oublierons jamais,

que Nous demeurerons constamment vötre ami, que le

Souvenir pour les Ressortissants du Bailliage de Vevey
est profondement grave dans nötre Geur, et que
constamment et partout il sera present ä Nötre memoire.

» Nous vous demandons en retour la continuation de

vötre amitie, de ne pas nous epargner dans l'occasion et
de nous mettre souvent dans le cas et ä meme de vous
donner Preuve de celle que Nous vous avons vouee et

que Nous avons recommande ä nos Enfants de vous
continuer dans son Tems.

» Si vous nous croyes capable de pouvoir vous etre
bon a quelque chose, de pouvoir vous etre de quelque uti-
lite, vous saures Nous trouver et avec Nous tout nötre

empressement ä vous rendre Service et ä vous faire plai-
sir.

» Si nous n'avons pas reussi, suivant nötre intention,
de faire et d'operer parmi vous le bien que Nous nous
sommes propose d'effectuer d'Entree de notre Prefecture,
attribues, Messieurs, ce manque aux Circonstances parti-
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culieres, souvent devenues penibles, qu'ont signale le

terns que nous avons passe, du reste heureusement et aussi

agreablement que possible, avec vous.
» Reqeves ici avec nos adieux, aussi douloureux que

peuvent etre ceux d'un Pere tendre qui se voit oblige de

quitter des Enfants cheris, receves Nos vceux que Nous
addressons pour Vous au Ciel, soyes heureux Vous
Publics, Vous Magistrats et Preposes, Vous tous Ressor-
tissants et Ressortissantes de ce Bailliage, Dieu veuille
continuer ä verser sur Vous, vos Personnes, vos Enfants
et sur vos Proprietes ses Benedictions intarissables.

» Ce sont lä les Conseils et les Voeux que Vous addresse

» Vötre Tres affectionne Baillif et ami

» Chatteau de Vevey t8, 8bre 1794.

» (Signe) : de Wattewille de Belpp, Baillif. »

Cette lettre pleine de coeur et de sens fit une excellente

impression ä en juger par les proces-verbaux de l'epoque.
Chätelains et syndics s'empresserent ä l'envi de se rendre
ä Vevey avant son depart pour le remercier et 1'assurer

des sentiments d'entiere fidelite de leurs administres.
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